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m s  P~SENTS AU TCHAD I 

'Au Tchad, on peut distinguer dÚ poinf de true cultural, 
t r o i s  groupes de sarghos f 

I 

I - Les sorghos précoces t rès  gén8ralcment cultivés en fi c d t u r e  de case 11 

&ans l a  zone 8udretjen plein champ du IO ème au 12 ème p&all&le Nord 

( l e  ?O ème parallèle passe vers Bongor - Boussb 
l e  12 ème parallèle passe vers Fort-Lamy - Mongo ) 

2 - Les sorghos tardifs  ou d'hivernage, occupcnt l a  majeure partie des champs 

3 - Les sorghos repiqugs, 'ou de saison sèche, cultivés SUT l es  s o l s  Zibèrés 

par l'inondation pluviale ou fluviale au mdnent de la  décrue annuelle, 

de m i l  dans 1st zone Sud. 

* Le premier groupe comprend des types à grain farineux, cultivés come 
aliment de soudure, puisque récoltés au milieu de La saison des pluies, 
e t  consommés dès récolte& Tuus cos types app&ie&ent h l'èspèce bota- 
&que 5ÓRGHW CAUDJhm,,$dX?F, kt productivité de ces m e s  est gén6ra- 
lement f Bible 

1 
i 
I 

* Le deuxième groupe, de l o i n  le plus important, comprend des types apparte- 
nant aux espèces botaniques 

S, klegans SNOW; 
S. Membranacem CHIOV; 
S. notabXLe SNOI? . 

s. 6mlr-l * eense STAPF.. 

* Le kroisibme groupe ( berberes ) comprend des sorghos appartenant à 
l 'espèce S, Durra STAPF, dans l e  sud e t  'a S. Caudatum STAPF, dans IC 
Nord. 

Les durra fournissent un grain cornd d'excellente qualit6, 
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es,e cult i& . I . ,  ' 3 ,  && t&ív>le Tcl$ad, sauf daim 
mie pluvio&kie allarit de I W O  mm en sept' 
n~'&ere p$d  de 3 mois., ce qiti correspond 

à une ione coapkhe entre 7h5 e t  1 9  d& lat i tude Nord, 
. , I t , :  

La répd?i t ion  &&&,phique de ces %ypes de sorgho 
. .  

" .  ., ' . '  . 

S. CAbATUlli dem$-kxrd$& (Kouran) &nt cultives en cu1"ce de case ou 
de'- tob $e village dans les  Logone ' +  l e  Moyen 
MaycS-@blji. . _  

S; CAhATUM taxdifs (berre) sont cultivés d& Sou% l e  Sud, parfois 
en cul$ure p h e  pafciis en nélange avec d'autres vcmiétés ou simple- 
ment Iqcalisés sur les  termitières. ..:,. ?.. 

' 

S. GUINEEmE : p& cultivé au Tchad, on l e s  trouve d ~ n s  l a  region des 
*--Léré ) . 
S. ELEGhS : Cette variété avec dem formes seulement distinguées par 
les cul,tívat;eLrs 
culturi  de bw- des pays Sara e t  Banana Sud. 

S. N O T B I L E  : Co ty-pe se trouve disséminé sur l t a i r e  d-e culture de 
S. EUGliNS ( 7,5e 'a 90 de lat.N), il prend une importance prédominante 
dans la partie Nor$. de cette zone autour de Laï e t  vers Kyabé - 
Sa qualité aliraentaire es t  infdrieure, à celle des élegals (grain fári- 

Climi e t  l e  Sud du 

. .I . . ' , ?:. , :  

i ' 

l-~-w,w,,:*,$~~~L . '*U*. : ~ 

OUA" 'a g-rainr%m 'TXJA .'l. 'a grain blanc, constitue l a  

i 

. 

nem). 

S. MEIJIBWJ~CE~ : Ces variétés sont beaucoup moins rdpandues que l e s  
élegans , souvent inconnues dans certains vil.l.a@s; Lh ou e l les  sont 
cultivées elles le sont généralement en culture pwe e t  parfois forment 
l a  culture prddoninmte (Lélé). . 

i Ces variétés sont généralement considérées come l e s  meilleures 
ay point de vue albentaire .  

-i-- 
2) SOLS .. 

I 
Les sorghos sont cultives dans l e s  conditions de s o l  l e s  

plus Oiverses; 

Au poiYit de vue richesse du so l ,  l e  sorgho peut ê t re  consi- 
dbré comme une p la i te  moyennement exigeante, htemdcliaire entre l e  
na% e t  l e  peti-t nil.  D'ailleurs, pour l e s  n i . 1 ~ ~  come pciur toutes les 
cultures =annuelles, l e s  rendements sont souvent ciavmtsge fonction 
des conditions climatiques e t  des soins culturaux que de la richesse 
intrimdéque d x  terrain,  tout au moins d,w l a  zone B courte saison 
des pluies, 

J * 



3. - 
Ce qui inporte , crest l a  composition m q u e  du sol e t  notament sdam1*tés 

hydrodynaniyues. Le sorgho deumde des terres n i  t r o p  irrpem&ables, (oÙ l ' eau  reste  
stagnante), n i  trop légère, (où l 'eau n 'es t  pas emagasinée), ( les terres LQgères sont 
plutôt réservbes i au pc t i t  nil). 

Les variétés tardives sont cultivées d 5 ~ ~  la zone h for te  p l u w é t r i e  e t  lpour 
,? 

la  zone 2. pluviom6tric noyenne, de préf erence dans les  terses basses/ .a intemt fraich@ 
longtemps. 

fa ible  e t  sur les  s o l s  pemi62bbles des autres zones. 
Les v s i Q t é s  hatives sont au contraire cultivées d m  la zone 8. p~uvion4tsie 

&:point de m1.e richesse du s o l ,  l e s  vzriétds t ad ives  - qui sont aussi les 
plus productives sont plus exigeants que les  vclrie'te's h$tiws; 

Les objectifs d'm6lioration v m i Q t d e  retenus sont les 
suivmts : 

a) Objectifs princirmx : 

zones e t  aux différents types de culture, 
- adaptation o p t i m a  des v a i 6 t Q s  a m  différentes 

- augmntation cld - amélioration de la qml i tQ  CIU g a i n  (vi t rosi té)  
le productifité intrinséque 

b) Objectifs sécondaires : 

- dinunition de I n  t a i l l e  des p h n t s  - &sistance aux nzlr-ldies e t  pcarasites, e t  en particu- 
lier Lm charbon 

LES MXTHODES DE SELECTION : 

a) Sélection dans les  types locmx. : 

Cette s6lectíon it été f a i t e  suivant l e  schéma classique 

- r6union d'une collection importante de types locaux 

- t e s t  des vmi6tés introduit-es - conservation des types p m  mtofécondation a r t i f i -  

- choix des lignges e t  des pieds-mères hauts produc- 

- conparaison des ty-pes pax essais comparatifs en 

cle 1s sélection g<néaldgique : 

(1500 nu&ros ont é té  collectés ). 

cielle. 

t eurs 

plusieurs stades. 
I-.-- ~ 
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Ces t;r;lvmx ont p e r d s  de ketenir m certaïn nonbre de variétés 
int éressmt es : 

rio  769 - 988-1419 pLwUi l e s  S. ELEGANS 8. g a i n  blanc 
no 1335 pLmui les S.ELEG&ïS B grain rouge 
ne 91 pami  les S.CdLDATUM 
ne 389 e t  I541 a p?mi les  S.GUIBEENSE 
ne 720 p.mi les S.MEmRANACEUM 

Pour ne c i te r  que celles =c iv  

Signalons qu'b 1 intérieur du r6secu de clmaps expérinentaux répartis  
geographiquemnt 
par rapport am types locaux e s t  de l 'ordre de 23 8. 30 % (sQsultats obtenus en plusi- 
eurs ,Uulbcs sur 2 

1 augnentation de renderient fournie par les variétés sélectionn6es 

plusieurs points d'essai) 

Actuelleì", l es  v.zriétés locales sélectionnées diffusées sont l e s  
SUiV'Wt es : 

8. par t i r  du Ba-Illi = ne 91 e t  I541 a 
8. putir cie D&ì =ni? 708 . 
h pnrt i r  de Békao 
k par t i r  de Moussafoyo ne 988 e t  I41 9; 

= ns! 988 

I1 es t  d i f f ic i le  d'indiquer des chiffres de rendenents pour ces varié$& 
c m  come nous l'evons d i t  l es  rendenents dépendent beaucoup des &thodes culturales, 

A néthode culturale iclentique-, les  variétés sdlectionnées sont plus procluc- 
t ives ( 4- 23 2i 30 % = Cl? plus haut ). Sur feme en nultiplication, les  repdements 
noyens obtenus, ces dernières années en 2 B mmde de culture après coton, e t  sans 
fe r t i l i sa t ion  ont é té  : 

I965 : 1.387 kg/ha ( rendenent en grain ) 
I966 ! 1.188 I' 

I961 : 1,436 
I968 : 1.250 

Soit  sur 4 ans ( et  4 fernes chaque fois ) un rendement raoyen en sorgho 

- en peti tes pnrcelles essais, bien m$r&enues, l e s  rendements atteignent 
F" d - en 1968, la  ferne de Bekao a obtenu sur 5 ha de nultiplication avec l a  

cle kg/hibc Ce rendenent est une noyenne e t  non un nzximun : 

souvent 2 8. 3 tonnes/ha ,IL' 5 

variCt6 988 : 2.529 kg/ha. ( en grah  ) . 
b) fluéliorntion par hybridation/ 

* Croisenents entre var id%& Tchad-iennes 

Plusieurs variétés tlelegms 11 ( renllenent élevé ) e t  11 guineense 11 

( bonne qu?,li-ké du grain ) ont é té  croìs6es mec uie variété 
( 2 nètxrss ) - Les croisenents ont é té  faits  pm csstratkon B l 'eau chaude e t  polli- 
nisa-bion nmuelle 

Caudatuu l1 ?i t ige  courte,< 
\ 

*/ 



5 -  
Des autof8condations successives. e t ,  POLE certaines l.ign&s, des secroiseclents 

sur l'un des deux &nitcum, ont pernis d'obtenir l a  fixation clu caractère t ige courte. 
La sélection e portSe eiisuitc sur l e  rendenent e t  la qualit4 clu grain (vi t rosi té) ,  

l u  

I . *- 

Ep 1968, 4 c'o ces hybrides ont é&:Q conp,zrds SUT 13s f e m w  en essbis vnriétux,  
aux vmiét6s locales sektionn6os cultivdes en mlt ipl icct ion,  L::s rendenents en p a i n  
obtenus ont ét6 les  suivmts ( en kg/ha ) : 

* Utilis,ztion ill li? v imem hybridcc ( heterosis ) ce pliénonène se nanifeste 
t rès  lwgeraent chez le sorgho, 

L'obtention c h  types ~21~;- s t6r i les  assez voisins des vzriktés locales devait 
peruettre l a  production de senences hybrides pxr pollinisation nztturelle; Ces types &le 
s t6r i les  ont é té  cr@s 5 p,vtir de 1ignQes introduitas des USA; ' 

Md.heureuseLient l e  tmx  de pollinisation naturelle chez les  lignées n b s  
s té r i les  obtenues es t  très faible, e t  il p?rait d i f f ic i le  sn-8 d'envisager la. pro- 
duction quasi-industrielle dc senences hybrides par cette ~ ? c h ~ d e ,  

* Croiser"  &re vcxi.6 tés  Tchadiennes e t  béricq&s 

La variét6 mlJricc5ne u t i l i sée  a ét6 l e  Coubinc Kafir 60 uâle-st6rile. 

Bien que CK GO ;.,it une t rès  umrxise v6gétation ,?,u Tch,o.d de noubreuses 
graines hybrides ont d t 6  obtenues ?i p s r t i r  de diffkrentes v,lr;-i6"i;s lacales, Une &lec- 
t i o n  dans les  descencl~~iccs ?-o cos hybrides e s t  effectuic, cliacluc: ,l;nn&e jusyu'à l'obten- 
tion de lignLes fixées in'cdyexsmtos, Certains croisenents cle rctour avec l e  parent 
loca l  ont &té effectués. 



c) n soduc t ion  de variét8s 6trmPères; 

Des tes t s  de coqortauent de v?.ri6tbs de d i t k r s s  origines sont organis6s 
entre stations d-tkfrique Inter$ropicale BOW- l'egicle de l a  STRC/OUA 

Ces t e s t s  n'ont clonnés jusqu'à uajlitcnmt cucun résul ts t  satisfaisant. 

1 / Prdparation du Terrain : un meublissesient du terrain par un houage 

I h 13- n&n od p"-r un L.?bour ?it I n  clv_?y.rue e s t  bénéfique 'Et 1-2 culture du sor- 
gho e t  peut ê t re  réalis6 fncilenent i X C  les ngicul ieurs  possèd-rt  l e  
natdriel  de culture attel6e. 

2/ Senis 

a) (Iate, de salis 
D'une nanière g&n4rxle, il convikent de seDer dès l e s  prenières 

pluies. Toutefois , dans l e  sud du @YS , l e s  semis de sorgho précoce ne 
clcfment de bons rendeuents 
pour dviter clue l a  floraison SG prohise  au nouent des plus abondantes c"! 
chutes $e pluie, entrainint une coulure presque tot.ale, Mais la rzison 
d'$tre des sorghos pr6coces é t m t  c?'msureY une certaine production de 
L T x i n s  au noeent de ln période da soudure, ils sont toujours senés t o t  

que si leur  senis e s t  f a i t  trrdivenent 

Les dates de senis suivwtes sont conseillées : 

Zone ! Date 
! ( Culture 

~. ! 
1 

avant I5 Mai ) 
30 Mai ) 

91 15 ~ u i n  1 

1 
( Sorgho ! ! ) 

) 
1 

I 1 
1 
) 
1 
) 

( 
( ! 

f i n  Juin debut Ju i l l e t  ! IOdlaD,N. e t  au &làr 
! . -  
! 1-1- 

! 

! Repiquage 

( H c t i f  
I 

L I 1  

I5 Août 
I5 ?u 30 Septenbre 

! 
! Senis p6pinière I 

( Repic@ ! 
( -  ! 

( Sorgho 

-!! 

-/e 
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b) Ecartenent : 

Les essais nontrsnt que les neil leurs résultats sont obtenus avec 
une clensitk de s e h s  de 40.000 &ds hectare, c 'es t  'a dire avec : 

- Senis en ligneg , en pociuets - 1 =ètre entro $es lignes, - 50 centbè t res  " t r e  les poquets - d é w i a g e  2~ 2 pk:q.nts yz poquet 

Pow les b u r  b M s  ou sorgho repiqu6s de décrue, au repiquage ; 

- 1 &tre entre les lignes - 1 nètre entre log  pocluets 
-. 2 plants par ; ) ope t  

c) Quantité de s e m a e s  à lfhect,lr.e 
, - . j  ..-.._. "omœ,., 

- 20.000 poQue'Gs/13L7. I60 à 200,000 graines h l'hectare - 8 3. I O  grgines i>m poquet ) - poids de JOOCgrnins : 30 à 40 graimes. 

quantit8 de senences n6csssnires tli6oriquenent B l 'hectare : 

200.000 x 40 = 8,030 g s o i t  8 kg 
1000 

Lors de distributions de semences, il est  plus prudent de provoir 
.JO B. 15 kg de senences B. llhectcare à cause des seKLis de renplacenent. 

3 - TFG'VLUX D'EI?TFETIEN / 

* l e r  smclage très inportant, 15 jours après l e  seuis 
* d é w i a g  Fepiqmge i 2 plants par poquet 

3 semines ,après seuis, 

* 2è sarcl& onviron I Lzois après l e  preuier sarclage 
* un butta& lorsque les  plants ont environ 50 CP de haut 
* 3è siwclage B l a  c?eumde I .  

. I  

Le striga egt une plonte qui parasite les  racines de sorgho pm S ~ S  

racines suçoirs- Les sorghos parzsitds n'atteignent pas leur Gveloppenent complet 
c-t; ne portent que des &pis &duits souvent stériles, 

I1 senble QUCI ha ferKLit6 des s o l s  dininue l'action des striga,  mia 
c;ue l e s  vmi8tds tardives soient ~c$~%aqu6es~C ertaines années sont favorables aux 
striga. I1 faut éviter leur pul lda t ion  en l e s  wrachant dBs les prenièrcs fleurs, 
amnt nouaison e t  en les  brÛl,an.t En effet , une fleur nouée, abandomde sur l e  s o l  
possède assez de &serves pour p r m t t r c  bzsx&&h - * m-;lcs-&&s, 

L'entretien des cr&turos pCw les sarclages pemettent de l u t t e r  effica- 
cenent contre 1'appaation des f lmm, bien que l e  p l m t  r e j e t t e  après coupe. 
E l  faut nettoyer les alentoms du chanp. 

Le s;4rkga se d.ntien.t d'une c a t w e  à l 'autre  car il parasite 
aussi l e  c r a w "  e t  pxrceque aes gaines restent..aivaces 4 8. 5 W. 

./ . ., 

1 
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I 1 

. Le respect de rotation des cultures l i n i t e  son extension. 

Actuellenent on expdshente divers herbicic?.os SLW les  fernes pour l u t t e r  
contre ce parcsite; 

i 

4 - RECOLTE 
a' 

v 
9 Lz mturation se produit de 1 à 2 nois q r b s  la floraison , selon l e s  vaxi6- 

tés, 11 y a inter% B procéder à la récolte l e  plus t ô t  possible après wturation, 
d'abord parceque certnines vmibtés traditionne l l e s  ont une nauvbise adhérence du p a i n  
ce qui provoyu-e d.es pertes au cours cles diverses nmipulations, e t  ensuite à cause des 
dégats occasiona& p a  l e s  oiseaux, dégats qui  peuvent e t re  consid6rables:abr l es  vari8tés 
les  plus hatives e t  les varidtés $ea-plus tardives., 

I 

- 

Aucune f e r t i l i s a t ion  directe sur l e  sorgho n'est  prdconiske pour ,L'+iristant, 
nais l'eventualitd d'un apport de fumure sur l e s  cultures vd3mZbres es t  l'ktude a 

Toutefois, il faut sign,zler que ltcwri&rc mtion de Irt fmure apjjortke au 
coton ( M i e r  ou e n g "  ninéral de l a  productivité) entraîne me auguentation de rende- 
nent du sorgho qui l u i  succede 6e I5 à 20 % 

*' 

V - WAL!ITES NUTXCTIVES ET ORGANOLEPTIQUES DES SORGHOS 

c Des ?nalyses chhiclues cle sorghos tclw.?Liens ont ét6 faites, e t  Is conposi- 
t ion des sorghos (en % de nati'ere sèche) varie plus scnsiblwent d'une BspBce ?t une autre 
que d'un type à I autre B l ' in t6r ieur  d'une n&e cspècc; 
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r 
Pour augmenter l a  valem mtrit ive des sorglioy les tmp.aux tle sélection 

ont porté égdenent sur l e  'caractère corn6 du. grain ( enrith&ssenent en aatières 
I proteiques) ., 

Pour être vulgaisables les v,.s.i6tds à bon ren6enent e t  bonne valem ali- 
Dentaire doivent avoir égaleneat cle bomcs c p n l i t d s  orgaxo:fi$&cm, c f  es t  pourquoi 
il est procédé B des test$ de ddgustztion- isour l e s  vCvi6t6s i n i e s s a n t e s ;  

=-3 

J sélectionnées : 

Ekenple : s i  on dohne l a  noJc,..-t;ion IO0 5 l a  valeur gustative des vmiétds 
traditionnelles, on n obtenus 'les rdsultn-ks suìvbm-l;s pour l e s  vcariétés 'nouvellenent 

I 

* 
--------------- - 

( b ! ) ' -  

( 1 
I 41 $ ! 42 ) 

( ? ! 

! ' -  VARIETE VALEUR GUSTh.!I!IVE 
I ( en $ C!U local ) DEGUST~TEURS ( 

CG O 

! I CG I3 t 
! 
! 

CG 70 I 

87 $ 

123 ! 

39 

39 
! 
! 56 

i 

Les Ir dégustateurs *I sont pris pLami les  moniteurs e t  l e s  moeuvres  I c 

.frravaill.ant, sur les FerLes, en essay& fifavoir un éventail d'origine géogmphique le 
plus large possible. Ceo tcsts ne sont g6ii6rfilenent effectués que pour kt boule, '-i 

, Nous voyons que deux cles quztrei varidtés sélectiom4es ont de .t&s 
bonnes qualités orgmd&eptiques. 

Rappelons d '  abord que X'utLlisrtion de vLwiét6s s6lectionn6es p.v les  
apiculteurs doit être accozqmgn8e du respect du caIendrier cultural e t  des néthodes 
culturales , 

I 
I 

1 

1 . '  

Actuellenent les Femes abixiistratives peuvent être considgr6es come 
zones O cte nultiplication, mais leur c,l.j?ncité de production est limitée ( en noyenne 50 
tonnes de senences peuvent être produites chaque ,umée). 

I 

Si ces senences son3 clirectemnt diffuskes aug&s des agriculteurs, Is! 
I dispersion des chanps a ins i  ensenencés i e ï d  très d i f f i c i l e  I n  r6cup6ration cles senences 

s&.C%p "xbrÔle de leur qudité (pureté, .) i Les selzlences récupdrées ne peuvent Conc être 
, diffusées come semences sélectionrGes, e t  chsi.ue année uns nouvelle clistributian doit  
' ê t re  f s i t e  2t par t i r  des fernes4 ce c i u î  l W i e  l a  surface théorique cultivable en vxcié- 
tés sélectiondes B 3,500 ha pm =an1* 

u 



 mur accroftre cette superficie iz faudrait cr ier  Ocs zones1 
de m t i p l i c a t i o n  ( uie p a  sow-secteur), S i  dans chaQue sous-secteur un 

groupe d'agriculteurs ( p.".;Y4Lmmt, groupekent de dessouchge ou tout dutre 
groupement) cult ivait  un clskip d'au laoins I O  ha d'un seul tenpit, l e  contrôle 
de l a  qualité des senences qerait aisée e t  l a  diffusion clc senences sélectiomées 
pourrait ê t re  nultipliéc p7.r IO. 

- &.écautions Q prehcke pour l a  na t ip i ica t ion  de seriences 
sélectionnées 

, 

x interdire IC culture cle sorgho traditionnel B noins Ge 20 &tres  
du chanph 

x & b i n e r  & la récolte 

- une bordure d-e I O  u tout autour du chmp 

... l e s  Qventuels d p i s  hors-types 

Dans zones 2 d-c riultiplication pourraient ê t re  réalisées 
ensuite en cu l t ivmt  ces vLvi6tés sélectionnées sur l e s  blocs de productivité 
cotonnière de 1 " n é e  prdc&?ente. 


